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dans le comté de Nicolet, ott demeure la familla du
nouvel époux. Les amis ont déja prouvé au jeune
couple leurs sympathies dans P'envoi de riches et de

petite fleur du souvenir. Chambre du Trésor et bureau des Finances de la pro-

vince de Bourgogne, et au parlement de Dijon, quatre
conseillers et un président & mortier.
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Elle compte encore six chevaliers de 1'Ordre Royal
ot Militaire de Saint-Louis, un chevalier de Malte et
un ofticier de la Légion d’honneur.

1l y eut également des personnages de cette maison
dans presque tous les ordres religieux, ainsi que dans
plusieurs chapitres nobles.

(1) Tanguay. Dictionnaire Géndalogique. Vol. 1, p. 318 et
vol, IV, p. 583.

nombreux cadeaux. Ils y joignent encore leurs affec-
tueux souhaits de bonheur et de prospérité.
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La rpisére du vieillard, suivant 1'usage qu'il a fuit
de la vie, est une injustice, un scandale méme, ov
simplement une legon.—G.-M. VALTOUR.

(1) Le livre d'or de la Noblesse. Vol. 2, p. 209.



